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DOUCHE FROIDE


Non… non… non… noooooon… Aaaaah…


Mais non ! Ce n’est pas possible… Pas maintenant… C’est bien trop tôt !

Je m’appelle Paul. Dans moins d’un an, j’aurais fêté mes 18 ans. Mais au lieu de ça, je vais bientôt mourir.

Je tombe, en chute libre, telle une pierre qu’on aurait balancée du haut d’une falaise. Plus les secondes passent, et plus je me rapproche de la terre ferme. Je ne vais pas tarder à m’écraser au sol, et finir en bouillie.

Gloups…


Une bestiole, ou je ne sais quel corps étranger, vient de se loger dans ma gorge. Super ! Dans l’espace de ma chute, personne ne m’entend plus crier.

Mes yeux piquent, le vent cherche à s’engouffrer dans mon corps tout entier, tandis que je me tortille dans tous les sens, comme si j’avais une araignée dans le slip. Si seulement je pouvais me retourner, pour profiter, un peu plus dignement, de mes derniers instants.

Gnnn… Aaaah… Mmmmph… Aaaah…


Au prix d’un dernier effort, j’arrive enfin à faire l’avion. Malheureusement, ce n’est pas pour autant que j’arrive à voler. Au moins, je ressemble plus à un agent secret dans un James Bond qu’au doudou de ma petite sœur après deux heures de voiture passé dans sa bouche.

C’est moche de partir si tôt, je ne vais même pas pouvoir découvrir la grande île qui s’étale juste au-dessous de moi. Toute jolie, colorée, avec de la verdure un peu partout, un grand lac, un désert. J’aperçois des villes, des immeubles, des fermes, un terrain de foot, des piscines aussi. Moi qui adore le sport…

C’est d’autant plus désespérant qu’il y a encore quelques heures de ça, je venais de décrocher le premier rôle de ma vie. Un rôle de figurant, certes, mais dans un blockbuster ! J’allais percer dans le milieu, c’était sûr. Et voilà que l’étoile montante du cinéma est en pleine descente aux enfers, et à vitesse grand V. Une carrière qui tombe à plat avant même d’avoir commencé.

C’est difficile à concevoir, mais en chute libre, le sol se rapproche tellement vite. Le paysage se dessine clairement maintenant, avec de plus en plus de détails, un peu comme si je zoomais sur une photo de mon téléphone. J’hésite à lancer un compte à rebours, mais je me ravise, trouvant finalement l’idée trop glauque. Et puis si j’arrive à me diriger vers un grand arbre, un lac ou la mer, je pourrais peut-être m’en sortir ? Aaah, tout va trop vite ! C’est sûr, c’est foutu !
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Dix minutes plus tôt

Il ne m’inspire pas confiance, ce bus. Mais dans quelques minutes, je serai enfin sur un plateau de cinéma, et rien que pour ça, je suis prêt à tout ! Je ne sais pas qui est l’ingénieur responsable de cette horreur mécanique, mais une chose est sûre : c’est un grand malade. Il a installé une turbine avec un ballon sur un vieux bus américain pour pouvoir le faire voler. Hey, les gars, quand est-ce que vous allez comprendre que tous les rêves d’enfants ne sont pas faits pour être réalisés ? Pour couvrir les craquements de la tôle, le chauffeur n’a rien trouvé de mieux que de mettre la musique à fond. Comme ça, en plus de mourir lorsque cette antiquité s’écrasera, nous serons tous devenus sourds. Super ! Je critique, mais nous avons tous nos petites recettes pour lutter contre les nuisances. Personnellement, pour faire face à mes angoisses, je pense. Il y a à peu près une centaine de personnes autour de moi, toutes plus bizarres les unes que les autres. C’est un miracle que nous soyons tous rentrés là-dedans. Pour l’instant, je suis le mouvement, mais sincèrement, j’espère que quelqu’un va venir me dire ce que je dois faire sans trop tarder.

Soudain, tout le monde se lève, se précipite vers l’arrière du véhicule et se jette dans le vide par paquets de dix ou quinze. J’ai un haut-le-cœur, je me mets à trembler. Mais qu’est-ce qu’ils font ? Je me précipite vers une vitre pour les regarder tomber en cascade. OK, ce sont sûrement des cascadeurs qui s’entraînent. Normal sur un tournage de blockbuster. Perso, on m’a bien donné un sac à dos quand je suis arrivé, mais il n’a jamais été question de sauter en parachute ! Bon, là, je suis quasiment le dernier à bord, et ça ne sent pas bon du tout. Je commence à regretter de ne pas avoir lu ne serait-ce que les en-têtes de tous les contrats qu’on m’a fait signer avant de partir… Oups !

Attendons, attendons encore.

Un type près de la sortie me fait signe de venir. Il n’est pas très engageant et c’est à peine s’il me lâche un sourire. Je m’approche en pensant à la dernière fois que j’ai mangé une glace. Un truc de comédien pour avoir l’air calme et détendu. Une fois à portée de son bras, il me chope par le col comme une lionne saisit sa progéniture, et vlan, me balance dans le vide sans rien dire. Je jette un œil vers le ciel et me mets à hurler :

« ET AU REVOIR, ÇA T’ARRACHERAIT LA LÈVRE SUPÉRIEURE ?!? »

Sauf qu’en fait… non. Aucun mot n’est sorti de ma bouche. Pourtant, ce n’est pas faute de l’avoir ouverte bien grand.

Et me voilà donc précipité dans le vide.

Scroutch… Pchiii… Ffff


Sans que je ne comprenne rien, le sac que l’on m’a mis sur le dos avant de partir s’ouvre dans un bruit assourdissant pour se transformer en une espèce d’aile volante ! J’ai envie de crier, de tout casser, de rire. JE VOLE ! Je ne sais pas qui a décidé de m’épargner, mais on dirait bien qu’aujourd’hui, c’est mon jour de chance ! Roulement de tambour, l’étoile montante est de retour !

Splashhhhhhhhh


C’est gelé ! Je viens d’atterrir… ou plutôt de me vautrer dans une mare à peu près aussi profonde que le pédiluve de la piscine. Avec tout ça, j’avais oublié que dame gravité continuait de bosser sans trop se soucier de mes petits états d’âme. Je baisse la tête et regarde mon pantalon. Je touche mes jambes, mes bras, mes épaules, ma petite tête de vainqueur… Je sens la pression de mes mains sur mon corps, mais aucune douleur. On dirait bien que je suis VIVANT ! Et mouillé. Mais vivant tout de même.

Regagner le bord s’avère un peu plus long et laborieux que prévu. À peine ai-je posé le pied sur terre que la surface de la mare ressemble à un miroir. Un petit coup d’œil rapide, et je constate que mes vêtements sont déjà secs. Étrange… Pourtant, je ne peux pas dire qu’il fasse très chaud, ni très froid d’ailleurs. J’étais peut-être à peine mouillé, finalement, et j’en ai fait tout un pataquès dans ma tête. Pour couronner le tout, ce qui m’a servi de parachute a disparu. Pas de panique, il y a sûrement une explication logique. Mon sac à dos est léger comme une plume, j’imagine que le matériel doit reposer bien gentiment à quelques mètres de moi, sous la trentaine de centimètres d’eau de la mare. OK. Tout va bien. Je suis encore sous le choc, je commence à psychoter pour rien, il faut juste que je me calme, et tout ira mieux. Je dois me concentrer, et bouger ! Je ne suis pas venu ici pour préparer une thèse sur la perméabilité des eaux stagnantes.

ON SE CALME ! Je suis sous le choc. Oui, c’est ça, je cogite trop, c’est plus fort que moi. Tout ça, c’est fini, c’est derrière moi. Je prends le temps de faire quelques inspirations et expirations profondes pour déstresser. Insssspirrrer lennnnteemmmennnt… paarrr leeeee nezzzz… Hummmmmm… Expirer rapidement par la bouche… Pffouu !

Après avoir exécuté trois ou quatre fois ce petit numéro que j’ai appris en regardant une vidéo sur Internet, je me sens déjà un peu mieux. Et puis ce n’est pas grave si je n’arrive pas à parler, je viens juste faire de la figuration. Dans une dernière expiration, je relâche mes épaules et l’ensemble de mes muscles.

Comment ça se présente autour de moi ? Dans mon dos, il y a une ferme avec plusieurs granges. Je vais éviter : je ne suis pas trop campagne. Pour être plus précis, c’est surtout elle qui ne m’aime pas. Entre les piqûres d’ortie, de guêpes, de ronces et de toutes les choses de la création qui grattent, voire qui te rendent malade pour le reste de ta vie, le message est clair : « Reste chez toi si tu ne veux pas d’ennuis ! » Et ça tombe bien, c’est là que je me sens le mieux. Mais je ne suis jamais contre une petite journée découverte, sauf si le guide local m’accueille en bottes en caoutchouc, une fourche à la main. Le béret sur la tête et la clope au bec, ça passe, mais le molosse qui fait des fixations sur tous les mollets qui passent à sa portée, non merci. Donc, la ferme, ça sera pour une autre fois. Si je me souviens bien, en tombant, j’ai aperçu une station-service pas trop loin. Je préfère tenter ma chance dans les vapeurs d’essence. Peut-être qu’il y aura là-bas des gens un peu plus disposés à m’aider. Sans compter que je pourrais acheter des bonbons, du chocolat, ou n’importe quel remontant que j’adore. Après une telle chute, je l’ai quand même bien mérité.

Allez, il y a sûrement quelque part une grosse équipe de tournage, et je vais la trouver. Un blockbuster de super-héros avec des méchants venus de l’espace pour conquérir le monde, ça ne doit pas passer inaperçu ! Je dois absolument faire partie de cette aventure. Après tout, j’ai signé pour ça ! Et avec tous les papiers qu’ils m’ont fait remplir, une chose est sûre : ils ont mon nom, ils savent que je dois arriver ! Ils sont sûrement déjà en train de me chercher. Il faut d’abord que j’atteigne le sommet de cette petite colline en face de moi, et ensuite on avisera. En prenant un peu de hauteur, je devrais avoir une meilleure vue d’ensemble pour me repérer.

Bizarrement, je suis en pleine forme, je gambade comme un petit cabri. Et hop, hop, hop, je fais des petits sauts en même temps que j’escalade le relief. OK, ce n’est pas non plus l’ascension du siècle, mais je ne ressens aucune fatigue. Ça doit être l’excitation… J’avoue que même si je ne suis pas du tout campagne, ça fait un bien fou d’être dehors.

J’arrive au sommet, parmi quelques arbres. Le coin est assez vallonné, on dirait. De l’autre côté, en bas à droite, il me semble apercevoir le toit de la station-service, mais en face de moi, un peu plus loin, il y a des constructions particulièrement étranges. On dirait des toits de pagodes, comme dans le restaurant asiatique dans lequel j’adore manger. C’est très étrange, ces bâtiments au beau milieu de la campagne. Mmm. C’est peut-être comme ce film avec Bruce Willis qui devait se passer en France et qui s’est finalement retrouvé délocalisé en Chine pour toucher un plus grand public ! Ces toits font sûrement partie du décor du blockbuster ! La future star n’a pas oublié son cerveau dans ses chaussettes, et ça, c’est plutôt une bonne nouvelle. Tant pis pour la station-service, direction le quartier asiatique !

Une petite colline à descendre, une autre à escalader, c’est une véritable balade de santé, cette affaire ! Je ne l’avais pas remarqué tout à l’heure, mais un tout petit temple perché sur une hauteur attire désormais mon regard. Une lumière intrigante s’échappe de sa structure. Je brûle d’envie d’y faire un saut, mais ce n’est pas raisonnable. Je ne dois pas me laisser distraire, mon objectif est de rejoindre ce bâtiment qui ressemble à un restaurant. C’est une tour à plusieurs étages. Je pense qu’il y aura plus de monde là-bas, et au moins, je ne prends pas le risque de froisser un dieu qui maudira ma famille sur quarante générations. Je suis le petit chemin qui serpente, et plus je me rapproche, moins j’ai l’impression que l’endroit est habité. J’aperçois pourtant des sortes de tables de pique-nique qui donnent à l’ensemble un côté très familial.

Soudain, j’entends des bruits de pas. Quelqu’un court à l’intérieur. Une porte claque, et si je ne dis pas de bêtises, il ou elle doit dévaler des escaliers. J’essaie de crier pour signaler ma présence, mais toujours aucun son ne semble sortir de ma bouche. Mince ! Je ne sais pas encore ce que je me suis fait en tombant, mais je vais devoir utiliser mes grands talents de comédien pour mimer qui je suis et ce que je recherche. Pffff… Avec ma chance légendaire, je vais finir avec une camisole de force dans une ambulance.

Le temps de penser à tout ça, je réalise que les bruits se sont interrompus. Je continue d’avancer, et soudain j’entends comme un bourdonnement.

Crrrrrrrrrraacck ! Boummm !


Une explosion étrange s’est produite. La personne s’est peut-être blessée ? Il faut que je me dépêche, car si c’est le cas, tout peut basculer en quelques secondes. Je cours comme un dératé jusqu’à la porte d’entrée, enfonce cette dernière et déboule dans la pièce. Personne. Il y a des piliers et des escaliers en bois, mais pas le moindre meuble, rien. J’entends un premier sifflement étrange. Quelque chose m’a touché, et je me sens tout de suite très fatigué. Je me retourne, la porte est toujours grande ouverte derrière moi et il me semble apercevoir quelqu’un. Un deuxième sifflement, et tout devient flou. Sans rien comprendre, je perds connaissance.
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C’EST LA MÊME CHANSON


Mes yeux s’ouvrent lentement. Je suis frais comme un gardon ! Je me tiens sur le bord d’une piste d’atterrissage. Tout autour de moi, des gens dansent, jouent avec des armes à feu factices ou patientent comme moi, tout simplement. En plein milieu du tarmac, en partie démonté, il y a un énorme bus de transport, trafiqué comme s’il sortait d’un Mad Max. Nous attendons tous qu’il soit réparé pour nous rendre sur un lieu de tournage. En dépit de toutes les mises en garde, voire des moqueries, j’ai réussi à décrocher un rôle dans un blockbuster. Le cinéma et moi, nous sommes faits l’un pour l’autre, et je vais le prouver au monde entier.

Je me sens tout bizarre, cette attente est interminable. En plus, j’ai l’étrange sensation d’avoir déjà vécu cette scène. Il paraît que le déjà-vu est la réponse du cerveau face à une situation de stress. J’ai dû m’assoupir quelques instants… D’habitude, je ne me souviens pas de mes rêves, mais là, tout me revient clairement : la chute dans le vide, la maison asiatique déserte, l’explosion…

Nerveusement, je scrute quand même mon corps à la recherche d’une quelconque blessure. Rien. Pas même une courbature ou une crampe. Tout semble normal…

« LANCEMENT DU BUS DE COMBAT DANS DIX SECONDES ! »


Bon sang ! Qu’est-ce que c’est que ce truc ?! Les mécaniciens ont été d’une telle rapidité pour remettre en état cette antiquité. J’avale ma salive, non sans difficulté. Dans mon rêve, cette machine s’envolait, mais cela me semble désormais impossible… Il y a sûrement un ascenseur géant sous le bus. Tout ça, ce n’est que du cinéma, le paradis des apparences. Allez, ce serait bête de rater le coche, je dois me mettre en route pour le tournage – surtout que je n’ai aucune idée de l’emplacement de ce dernier. C’est ridicule, toutes ces règles de confidentialité.

Je m’assois sur une petite banquette très inconfortable. Ma gorge se serre. Tout se déroule exactement comme dans mon rêve… Respire. Je m’installe côté fenêtre. C’est ce que je fais toujours dès que je monte dans un moyen de transport. Ça me permet de regarder à l’extérieur et d’ainsi éviter tout contact avec les autres passagers. Surtout lorsque mon voisin se parfume avec Essence de pieds de chez Galoche ! Je n’ai qu’à coller mon nez sur la vitre, et le tour est joué ! Excepté cette fois où la vitre était particulièrement sale et que je me suis retrouvé avec des boutons sur le nez. J’avais l’air malin… Oooh ! Non, non, non ! En quelques secondes, la machine décolle. Je regarde autour de moi pour scruter les réactions des autres passagers. UN BUS QUI VOLE ! Et tout le monde a l’air de trouver ça normal. Je vais essayer de me la jouer cool. Je n’ai pas envie de passer pour une mauviette.

C’est dingue, notre appareil a déjà pris pas mal d’altitude. Il se dirige vers une grande île. Au passage, ça me permet de constater que le point de départ du bus se trouve lui aussi sur une île, mais bien plus petite. Ces deux bouts de terre n’ont pas l’air si éloignés. Je me demande pourquoi on n’utilise pas plutôt un bateau pour s’y rendre, ou tout autre engin qui respecte les normes de sécurité, par exemple. Ça fait peut-être partie du tournage.

Oh, oh. Ils ont ouvert les portes du fond, et tout le monde se bouscule pour sortir. Sûrement des cas… ca… deurs… Gloups. Là, c’est vraiment flippant. Tout se déroule exactement comme dans mon rêve !

Maintenant, reste à voir si parmi les façons de descendre, il n’en existe pas une moins expéditive… Je suis encore bon dernier et un type, du genre légionnaire en reconversion, me fait signe. Pour éviter que mon cauchemar ne devienne prémonitoire, je tente une approche en douceur. Je me lève, m’avance lentement vers lui et frappe deux fois de suite du poing sur ma poitrine, pour lui signifier que je suis un mec cool. On est frères, je ne veux pas d’embrouille. Avant d’arriver à portée de son bras, je lui explique la situation :

 

...

 

Quelle horreur ! Je suis devenu muet. Mes anciens profs et ma famille seraient tellement heureux d’apprendre que, désormais, plus aucun son ne sort de ma bouche. Ce serait un tel soulagement pour…

Aaaaah…


La brute épaisse préfère agir plutôt que discuter. Tel un videur, il m’a balancé dans le vide comme un sac à patates ! Je ne connais pas son nom, je ne sais rien de lui, mais je le DÉTESTE ! Je n’ai rien imaginé, cette scène s’est vraiment déjà produite… Quelle horreur ! Le vide, la vitesse, le bruit, et le sol qui se rapproche si vite ! C’est tellement effrayant ! Respire. Je sais quoi faire… D’abord la bonne position…

Gnnnn… Arrrrfff…


VOILÀ ! De retour à plat ventre, les bras et les jambes écartés afin de ralentir ma chute. Puis je trifouille mon équipement pour réveiller…

SCROUTCCHHHH… PCHIII… FFFF


... mon ange gardien. Oh mon Dieu ! Tout ce qui touche à cette aile volante est contre-nature. On dirait qu’elle est pourrie, elle fait un bruit horrible et menace de finir en petit bois pour le barbecue à chaque seconde… L’enfer. Mais qu’est-ce que j’ai pu faire pour contrarier l’univers à ce point ? Je n’arrive pas à trouver d’explication rationnelle à ce que je suis en train de vivre… J’ai quand même une vilaine envie de pleurer, là.

J’arrive au-dessus d’un nouvel endroit qui ressemble à une grande usine et ma trajectoire m’entraîne tout droit au milieu d’une grande cour qui sert visiblement de parking. Plus loin, il me semble que je reconnais le temple asiatique de la dernière fois. Dans quelques secondes, je vais toucher le sol. Cette fois-ci, pas d’eau, mais la terre ferme. Je suis terrifié. Je ferme les yeux et me concentre un maximum, comme si j’étais un Maître Jedi, pouvant utiliser la Force afin d’éviter les dangers.

Plof…


Wow ! Même pas mal ! Pas forcément le plus glorieux des atterrissages, mais sans la moindre égratignure. Je me tiens debout, en pleine forme. C’est déjà ça, je peux souffler un peu. L’endroit est désert. Je rêve d’un quelconque interlocuteur, une personne normale, avec laquelle je pourrais discuter de la pluie et du beau temps, ou de n’importe quel autre sujet. En plein milieu de la cour, juché sur un grand et massif pilier, trône le plus grand cabinet que je n’ai jamais vu. Le doute n’est plus possible, l’univers m’envoie le plus clair des messages. Si j’avais mon téléphone, j’irais direct sur VDM et mon post ferait des merveilles.

Rien n’a de sens. Je me mets soudain à regarder partout autour de moi avec beaucoup d’attention. Il s’agit peut-être d’une caméra cachée géante ? Ou d’un genre de test, une mise à l’épreuve pour déterminer si, oui ou non, je suis de la même trempe qu’un Tom Cruise ! Je lève la tête vers le ciel et pointe le doigt vers les nuages. Les sons ne sortent plus de ma bouche, mais dans mes yeux on peut lire : « Hey ! Toi, là-haut ! Tu ne sais pas encore qui je suis, mais tu vas vite comprendre que je suis LA star qui va tout déchirer. Hé ouais. »

Mon petit coup de gueule intérieur m’a fait du bien. De toute façon, ce n’est pas comme si j’avais le choix, et rester ici à me lamenter n’y changera rien. Tant que je suis là, autant essayer de trouver de l’aide à l’accueil de l’usine. À ce moment-là, je perçois le même bruit que dans le temple asiatique. Un bourdonnement étrange. Celui-ci semble venir d’un camion de chantier, garé non loin. J’adore ces camions. J’en avais un quand j’étais tout petit, il pouvait tout transporter : mes peluches, ma vieille New 3DS et même ma petite sœur…
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